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nationale, contrairement ä ce que dit l'auteur (p. 159); son mandat, etabli au
nom de la Delegation des vingt arrondissements et du Conseil federal des
sections parisiennes de lTnternationale, a ete conserve. Enfin, les references
infra-paginales et la bibliographie sont faites avec une negligence d'autant
plus surprenante que l'ouvrage est publie dans une collection qui pretend
presenter «une mise au point rigoureuse de tous les problemes que pose la
connaissance du passe». Comment le lecteur non informe pourra-t-il retrouver

l'article de M. Moissonnier, La Commune et le mouvement ouvrier ä Lyon,
quand la seule indication est: «Nouvelle Critique», sans date, numero, tome,
pagination? Oü cherchera-t-il ce «temoignage de premier plan sur l'etat d'esprit

d'un revolutionnaire meridional»: Jules Guesde, Le 18 mars en province
(1877)? Comment devinera-t-il qu'il s'agit d'un article et non d'un livre,
publie en allemand dans la revue Die Zukunft, en 1877, repris en frangais
dans les recueils de Guesde intitules fä et lä (1914) et La Commune de 1871
(1934)? Un editeur ou un directeur de collection qui prend son travail au
serieux se devrait de ne pas laisser passer de telles negligences. Bien que non
publiees, la these de Louis M. Greenberg sur Marseille, Lyon et la Commune
de Paris, la recherche des libertes locales de 1868 ä 1871 (Harvard 1963) ainsi
que celle, plus recente, de Julian Archer sur la Commune ä Lyon auraient pu
etre mentionnees.

Geneve Marc Vuilleumier

Paul Martine, Souvenirs d'un insurgi. La Commune 1871. Preface et notes de
Jacques Sufeel. Paris, Librairie academique Perrin, 1971. In-8°, 344p.
Paul Martine, jeune agrege d'histoire, fut Fun des rares universitaires ä

prendre part ä Finsurrection de 1871. Adjoint ä la mairie du XVIIe, lie avec
Benoit Malon, ce fut lui qui mit en contact Rössel avec la Commune. Refugie en
Suisse, puis en Russie, il revint en France, apres l'amnistie, et fut reintegre
dans l'enseignement secondaire oü il fit une carriere honorable et sans histoire.
Dans les dernieres annees de sa vie - il mourut en 1913 -, il redigea ses
memoires qu'il fit deposer ä la Bibliotheque nationale. De ces six volumes
manuscrits, intitules Memoires d'un indipendant, Jacques Süffel a retenu les
chapitres consacres ä la Commune, qui sont, effectivement, les plus interessants.

«Publier l'oeuvre teile quelle eüt ete desservir le memorialiste qui ne
Faurait certainement pas livree ä Fimprimeur sans l'avoir relue et debarrassee
des scories qui Falourdissent. On a donc emonde le recit des passages inutiles
et supprime les repetitions fastidieuses, en veillant ä ne pas deformer la pensee
(ni bien entendu l'expression) de l'auteur» (p. 30). L'avertissement est d'autant

plus inquietant que rien, dans le texte publie, n'indique les coupures
effectuees. Et une rapide comparaison entre le texte edite et quelques pages
du manuscrit revele des suppressions pour le moins etonnantes.

Dans le recit de la journee du 18 Mars, oü Martine explique comment,
avec quelques personnes, il reussit ä neutraliser deux regiments de ligne, Fedi-
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teur saute le passage suivant: «Je m'adressai ä deux sergents et leur tins, sans
doute, les propos les plus patriotiques; or ils m'approuverent. Et l'approbation
des sousoffs produisait grand effet sur les lignards. Chose bizarre! Je ne voyais,
dans les rangs, aucun officier.» Ces precisions ne sont-elles pas utiles pour
comprendre le processus qui priva le gouvernement des troupes sur lesquelles il
comptait En tout cas, Martine en jugeait ainsi puisqu'un peu plus loin (p. 37),
il revenait sur la question, discutant de la fagon dont une insurrection pouvait
enlever les troupes envoyees contre eile, digression eile aussi supprimee!

Plus loin, l'auteur raconte qu'il fit conduire en prison une escouade de

gendarmes. La plupart furent fusilles comme otages, durant les dernier jours
de Finsurrection, et Martine ecrit: «Si j'avais su quel sort leur etait reserve,
ä ces pauvres diables, je crois bien que je les aurais delivres (ce qui m'eüt ete,
alors, bien facile)» (p. 40). Mais l'editeur a saute les lignes suivantes: «Et pourtant

j'aurais eu tort. Car des les premiers jours du second siege ...» (suit
Fevocation des crimes commis par les gendarmes au service de Versailles). II a

egalement laisse tomber les reflexions de l'auteur sur la stupidite d'une discipline

militaire purement formelle, qu'il oppose ä celle que dicte la conscience.

Suppression encore des lignes vengeresses oü Martine raconte comment
Pinard, honorable professeur d'histoire, fut arrete par des federes alors que,
garde national au service de l'Ordre, il conduisait des prisonniers ä Versailles
(p. 61); disparition d'un tres interessant passage oü l'on voit Rössel, qui vient
d'accepter le commandement de la 17e legion, developper ses plans pour la
defense des Batignolles, menacees d'une attaque par les bataillons reaction-
naires qui tiennent encore la gare Saint-Lazare (p. 62; le passage est resume
ä la p. 267 de la biographie de Rössel par Edith Thomas) Autant de cou-
pures qui nous semblent d'autant plus injustifiees qu'on a conserve des pages
entieres oü Martine se borne ä raconter des evenements archiconnus dont il
n'a pas ete temoin, en utilisant les memes sources que tous les historiens de
la Commune!

Puisqu'on editait ce texte, il fallait le faire selon les regles commune-
ment admises et non avec une teile absence de methode et des criteres aussi
flottants.

Cela est d'autant plus regrettable que Fannotation est soigneusement
faite et que l'introduction, fort bien congue, donne brievement Fessentiel de

ce qu'il faut connaitre de l'auteur.
C'est incontestablement le reflexe national, Findignation patriotique qui

poussa Martine dans les rangs des insurges; il le dit sans detour et il insiste

d'autant plus sur ce facteur indeniable de la Commune qu'il correspond ä

ses prises de positionpolitiqueulterieures .En effet, il appartient ä cette categorie
de communards qui verseront dans le nationalisme et l'antiparlementarisme
les plus outranciers. Boulangiste, antisemite, il va jusqu'ä ecrire que «Fimmon-
de Dreyfus» devait etre fusille, «füt-il cent fois innocent» (p. 86 et 207). Et cela

au nom du jacobinisme le plus pur car, paradoxe qui peut paraitre etonnant
mais que l'on trouve chez plus d'un ancien communeux, Martine se consi-
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dera toujours comme un revolutionnaire: «Devenu revolutionnaire sous le
second Empire, je le resterai, dans mon pays, jusqu'ä la fin de mes jours»,
ecrit-il (p. 86). Inutile d'insister sur les contradictions d'une teile attitude;
elles sont communes ä tous les anciens insurges qui se rallierent au boulangisme
ou qui, plus tard, comme Maxime Vuillaume ou Protot, donnerent dans le
chauvinisme le plus extreme (Protot fut celebre, naguere, par Difense de
l'Occident, comme un «precurseur du fascisme»!). Incontestablement, la
Commune, comme toute revolution, est un evenement complexe qui recele
des composantes diverses. Aussi, les filiations qui en decoulent sont-elles
differentes et contradictoires. Les memoires de Martine en sont une nouvelle
illustration.

Geneve Marc Vuilleumier

Pier Carlo Masini, Storia degli anarchici italiani da Bakunin a Maletesta.
Milano, Rizzoli, 1969. Ln-8°, 398 p.

D'une lecture facile et entrainante, ce livre n'en est pas moins solidement
fonde, tant sur les recherches personnelles de l'auteur que sur les nombreux
travaux qu'a suscites l'histoire du mouvement ouvrier italien durant ces
vingt-cinq dernieres annees. Un expose clair et precis des faits et des idees,
une rapide mise en place des differents courants socialistes et libertaires, les
elements biographiques essentiels des principaux protagonistes, voilä ce qu'on
y trouvera. Quant ä l'analyse des racines economiques et sociales de
Fanarchisme, des conditions politiques de son apparition, l'auteur ne s'y est guere
arrete, preferant visiblement Fexpose des faits ä la polemique ideologique
qui, il faut bien le reconnaitre, a trop souvent, sur ce point precis,
remplace l'etude historique s^rieuse. Ce parti pris positiviste, tempere par la
Sympathie quelque peu desabusee que l'auteur porte ä ses personnages,
constitue, certes, une limitation; mais neanmoins, le lecteur trouvera les elements
pour, s'il le desire, aller plus loin et se poser les questions que Masini n'a pas
voulu traiter.

Le debut de cette histoire des anarchistes italiens, c'est la realisation
de l'unite et la profonde desillusion qu'elle apporte ä toute une serie de
jeunes revolutionnaires, pour la plupart intellectuels sans fonction sociale
determinee ni debouches professionnels; Bakounine sera celui qui, le premier,
les mettra en contact avec les idees socialistes. La fin, c'est le congres de Genes,
en 1892, qui se solde par la Separation definitive des anarchistes et des
sociaux-democrates qui se retirent dela salle pour constituerle Parti socialiste
italien. L'epoque ulterieure, pour Iaquelle manquent les travaux preparatoires
indispensables, est evoquee ä travers une tres utile Chronologie qui nous mene
jusqu'au congres anarchiste international de Carrare, en aoüt-septembre 1968.

Des documents significatifs, publies en annexe, constituent un utile com-
plement, mais on eüt souhaite quelques notes, ne füt-ce, par exemple, que pour
indiquer le contenu des articles auxquels il est fait allusion. Plusieurs des
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